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LJ
improvisation théâtrale ne

peut nier une certaine filia-

I tion avec le TN P. Le spectacle

est sur la scène mais aussi
dans la salle et au foyer. Deux
équipes de comédiens, éventuellement

dirigés par deux coachs,
s'affrontent amicalement. Une équipe
d'arbitrage règle la forme, le temps,
et veille au respect des règles. Un

meneur de jeu distribue les sujets.
Entrons dans un match : l'arbitre
énonce la forme du match (improvisation

libre à un ou plusieurs joueurs,
improvisation comparée entre les
deux équipes, improvisation saute-
mouton où les équipes devront se
relayer au coup de sifflet, improvisation

à texte imposé où il faudra se
servir d'un texte pour lui faire dire
autre chose, improvisation chantée,
improvisation fusillade sans aucune
préparation ; l'imagination est sans
limites, même si les formes sont
codifiées). L'arbitre indique la durée
de l'improvisation demandée (trois à

cinq minutes). Le meneur de jeu
énonce le sujet. Les équipes disposent

alors de vingt secondes pour se
préparer, et au coup de sifflet, le

spectacle commence. Imaginez une
pièce dont le scénario, la distribution,
ont été écrits en vingt secondes, par
deux équipes ne communiquant pas
entre elles. Et pourtant la piécette se
déroule, avec rebondissements,

humour, tendresse, tristesse, parfois
burlesque, jusqu'au coup de sifflet
final. Après ce coup de sifflet, les
arbitres se prononcent sur le respect
des règles (hors sujet, anti-jeu). Enfin,
le public est invité à voter. Le point
est attribué à l'équipe choisie par le

public. En 90 minutes, on assiste à

une douzaine de matches de cinq
minutes, séparés par un seul petit
entracte.
La tension des joueurs, y compris
les joueurs qui ne sont pas en
scène, est perceptible aux
ricanements, hurlements, ainsi qu'aux
danses, chants, sauts et embrassades

qu'ils s'accordent aussi bien
avant l'entrée en scène qu'entre les
matches. Mais la chevalerie semble
omniprésente, et c'est entre joueurs
des deux équipes que l'on se soutient

et se félicite. Nous avons pu
passer dans les coulisses et interroger

Françoise Prefumo, de la LITAG,

qui a bien voulu nous
dévoiler quelques uns des
secrets de sa troupe.

Comment devient-on
un bon improvisateur
L'essentiel est la qualité
d'écoute. Un bon improvisateur

sait entendre l'appel
du comédien en scène qui
réclame un nouveau
personnage. Il sait d'instinct

Née au Canada
dans les années 70,
l'improvisation
théâtrale s'est
facilement imposée
sur les planches
d'Europe. La Ligue
d'Improvisation
Théâtrale Amateur
Genevoise portait les
couleurs de la Suisse
à l'occasion des
rencontres internationales

de Meudon.
Philippe AlliaumeÏZZ

comment le soutenir, rebondir sur
ce qu'il fait. Il ne doit surtout pas
chercher à faire une brillante
individualité qui casserait le spectacle. Il

faut avant tout rendre service à son
partenaire et ne jamais s'opposer
radicalement à lui. Dire non à l'équipe

adverse peut d'ailleurs être
sanctionné comme anti-jeu.

Que se passe-t-il pendant les
20 secondes fatidiques?
Tous ceux qui ont une idée avancent
le poing. Le coach en choisit un qui

expose son idée, à laquelle les autres
doivent se rallier immédiatement.
Rien n'oblige le coach de faire jouer
un personnage par celui qui en a eu
l'idée. Finalement, on vote à main
levée et on se rallie à la majorité, c'est
à dire la plupart du temps à l'idée
d'un autre. On a beau se réclamer
d'horizons européens, le consensus
helvétique n'est jamais loin.
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